

  
    
      Vanessa Degardin

         

      Give Us a Chance

         

      À trop vouloir résister à la tentation, il va finir par y céder…

         

      Ange le sait : il est le genre de mec qui plaît à toutes les femmes. Son look de bûcheron sauvage et ténébreux les fait systématiquement craquer. Si bien que, depuis qu’il a l’occasion de parfaire sa silhouette grâce à son poste de garde forestier, il enchaîne les coups d’un soir. Avec Inès, en revanche, c’est plus compliqué. La jeune éditrice au fort caractère, avec laquelle il doit créer un guide touristique, l’attire plus qu’aucune autre auparavant. Pourtant, il s’est fait la promesse de ne pas l’approcher. Si elle attend un prince charmant capable de l’aider à surmonter le drame qui l’a mise en fauteuil roulant, Ange n’est pas l’homme qu’il lui faut. Cela ne fonctionnera jamais entre eux. Il aimerait donc que son cerveau détraqué cesse de l’imaginer nue, dans son lit, chaque fois qu’il ferme les yeux…

         

      Pour Vanessa Degardin, l’écriture est plus qu’un hobby, c’est une passion ! Avec une imagination sans limites, elle adore raconter des histoires sensuelles et prenantes. Entre l’immobilier et sa petite famille, elle trouve toujours un moment pour écrire et faire rêver ses lecteurs.
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CHAPITRE 1
Ange
Je raccroche en insultant copieusement cette maudite bonne femme ! Putain, elle est sérieuse ? J’ai vraiment pas que ça à foutre ! Bon, OK, c’est ma cheffe, mais tout de même, ce qu’elle me demande, c’est franchement pas mon job ! Pourtant je sais que je ne pourrai pas aller contre elle. Elle, c’est Véronique Licha. Une femme de caractère, voire autoritaire, je dirais. Elle gère de main de maître le tourisme au sein du « parc naturel régional de Corte ». Elle travaille à Ajaccio et a sous ses ordres tous les gardes forestiers du parc, dont moi.
Il y a quelques semaines, elle a eu l’idée de créer un guide touristique du parc, afin d’attirer plus de visiteurs. En soi, ce n’est pas une mauvaise idée car le lieu est impressionnant : s’étendant sur près de trois cent cinquante mille hectares, soit plus d’un tiers de la superficie insulaire, il est d’une beauté incomparable. Des réserves naturelles, des montagnes, des lacs… Plus de vingt-huit mille personnes vivent sur son territoire et elle, qui connaît par cœur ces paysages, est persuadée que la moitié de la population ne connaît pas le quart de ces richesses !
Alors après avoir reçu l’accord du président du parc, elle a demandé à une partie de ses collaborateurs, dont nous, les gardes forestiers, faisons partie, de préparer chacun quelque chose sur une partie du parc. Un endroit qu’on apprécie particulièrement, dont nous devons faire une description précise. Beaucoup ont adhéré à l’idée. D’autres moins. C’est mon cas : je suis chef de district forestier, j’ai autre chose à foutre que de jouer aux écrivains, Cristacciu !1
C’est ma résistance qui explique que cette foutue bonne femme se dirige aujourd’hui avec son 4x4 jusqu’à mon poste de travail, dans un refuge en plein cœur du GR20. Quelques minutes après que j’ai raccroché, elle sort de sa voiture et me fait un grand signe alors que je m’approche d’elle.
Elle m’observe avec attention et j’ai l’impression qu’elle veut me bouffer, comme toujours. Je sais que j’attire les femmes. À croire que le style bûcheron brut de décoffrage, grand et musculeux, plaît à la gent féminine. Je ne vais pas m’en plaindre, loin de là ! Avec un sourire éclatant, elle me serre la main vigoureusement puis regarde autour d’elle.
— Ange, je suis contente de vous voir ! Comment ça va, ici ?
— Bonjour, Véronique, ça va très bien, merci. Les touristes ont presque tous fichu le camp et c’est tant mieux ! Ils n’ont vraiment aucun respect pour la nature !
Elle éclate de rire, appréciant mon franc-parler. De toute façon, quoi qu’elle en pense, je suis comme ça et je ne compte pas changer.
— Oui, je suis au courant. Heureusement les gardes forestiers sont là. Vous êtes les policiers de la nature ! Enfin, parlons peu, mais parlons bien, vous savez pourquoi je suis ici, n’est-ce pas ?
Je soupire et hoche la tête, un peu désespéré.
— Vous voulez votre texte, c’est ça ? Je n’ai pas eu le temps de l’écrire… Vous n’ignorez pas que fin septembre, avec le départ des visiteurs, nous avons beaucoup plus de boulot.
— Bien sûr, bien sûr. Cependant, Ange, nous avons rendez-vous lundi matin avec la célèbre maison d’édition « Voyager » pour leur apporter notre projet et discuter du contrat. J’ai besoin de vous.
J’écarquille les yeux, étonné.
— Besoin de moi ? Pourquoi donc ? Je ne suis pas écrivain, Véronique. J’ai accepté de vous aider à motiver mes troupes pour rédiger un truc au sujet du parc. Je gère une centaine d’ouvriers, je n’ai rien à faire dans un bureau à parler de votre guide. Je suis plus efficace sur le terrain, et vous le savez !
— Oui, vous avez totalement raison. Pourtant j’avais dans l’idée que vous pourriez proposer vos magnifiques photographies ? Venez avec, je ne veux que les vôtres pour illustrer mon guide. Vous avez une telle sensibilité… et puis vous connaissez le parc comme votre poche ! Vous saurez mieux que quiconque rendre hommage à cet endroit ! Je ne prendrai pas beaucoup de votre temps, nous avons rendez-vous à 9 heures, et ce n’est pas très loin d’ici, juste à l’entrée de Corte. À 10 heures au plus tard, vous êtes libéré.
Pas très loin d’ici ? Il y a au moins quarante minutes de route ! Je fixe ma supérieure en fronçant les sourcils. Même si je sais que mes clichés seront les meilleurs pour ce foutu guide, j’ai autre chose à faire ! Pourtant, quand je croise son regard plein d’espoir, je me frappe intérieurement. Cette femme aura ma peau ! Elle est tellement emballée par son projet que je n’ai pas le cœur de refuser. D’autant que le parc, c’est un peu ma deuxième maison. Et même si je ne le lui avouerai jamais, je trouve son idée fabuleuse !
— D’accord, mais juste une heure ! Je montre quelques photos et vous ne me harcelez plus avec ça ! Et, oui, c’est promis, je rajoute hâtivement en la voyant ouvrir de nouveau la bouche : je vais écrire un texte et vous l’enverrai ce soir.
— Merci ! Comme cela, tout sera prêt pour lundi matin. J’ai encore quelques agents à recontacter car eux non plus ne m’ont pas rendu leur papier. Je veux que tout le parc soit couvert ! Il y a tellement d’endroits, les réserves naturelles, le GR20, ce fameux sentier de randonnée, les sites classés, les lacs…
Je me retiens de lever les yeux au ciel. Je suis au courant, merci ! Soudain j’entends grésiller mon talkie-walkie. Je m’excuse auprès de ma responsable et m’éloigne de quelques pas. Mon collègue Pascual a remarqué qu’un deuxième arbre centenaire avait été coupé. Jamais les gardes forestiers n’auraient tronçonné des arbres d’un âge si vénérable…
Je grommelle des insultes dans ma barbe hirsute et reviens vers Véronique, tout en rattachant mon talkie-walkie à ma ceinture.
— Désolé, mais je dois vous laisser ! Nous avons un problème à la réserve de Scandola.
Elle hoche la tête et me laisse partir en me faisant promettre de lui envoyer mon texte. Je monte dans mon 4x4 tout en le lui promettant, puis démarre sur les chapeaux de roues et m’engage sur le sentier.

Inès
J’ouvre les yeux brusquement. En sueur et le cœur battant, je me redresse dans mon lit en grimaçant. Encore ce fichu cauchemar ; il ne me laisse décidément aucun répit. Pourquoi est-ce que je me réveille toujours au moment fatidique ? Je sens des larmes acides poindre au bord de mes paupières, et lève la tête pour les contenir. À quoi bon ressasser des souvenirs si douloureux ? Un coup d’œil au réveil me fait songer qu’il me sera impossible de me rendormir. Tant pis, autant me lever et partir au travail.
Dans un geste brusque, je repousse les couvertures et m’installe dans mon fauteuil roulant. D’un mouvement fluide, je me dirige vers ma cuisine pour me préparer un café bien fort. La tasse dans une main, l’autre manœuvrant avec habilité la roue de mon fauteuil, je me place devant ma baie vitrée. La vue qu’on a d’ici est à couper le souffle. Le soleil commence à se lever derrière le mont Ritondu. Je me trouve à l’extrême sud du Parcu di Corsica. D’où je suis, j’aperçois le poumon de la Corse dans sa quasi-totalité.
J’esquisse un sourire triste et, après avoir avalé le liquide ambré, je pénètre dans ma salle de bains. Je prends une douche bien chaude pour effacer les relents de cette nuit cauchemardesque, puis m’observe dans le miroir. Deux ombres qui ne semblent pas sur le point de se résorber cernent avec obstination mes yeux gris. Je ne me rappelle pas la dernière fois que je me suis trouvée jolie. Mon Dieu, comme je déteste cette image de moi ! Comme je déteste ce que je suis devenue : une femme aigrie, renfermée… et handicapée.
Je retourne dans ma chambre, passe un jean avec un pull jaune. Il est léger, car même si nous arrivons en octobre l’île de Beauté et son microclimat nous offrent des jours très doux. Depuis mon accident, je préfère largement l’automne et l’hiver, car les vêtements chauds me simplifient la tâche, lorsque je veux cacher mes horribles jambes.
Je me dirige dans mon entrée, où je me transfère dans mon autre fauteuil roulant, celui qui est en fibre de carbone donc plus léger. Je chausse mes escarpins à talons noirs, mets ma veste et ouvre la porte. Un petit vent frais me fait frissonner. Un miaulement discret se fait entendre et je me penche pour attraper ma petite boule de poils grise. Je presse ma joue sur le pelage soyeux et l’embrasse.
— Alors, Chance, encore à te balader la nuit ? Tu devrais faire attention…, je murmure en caressant son oreille unique.
La chatte me lèche la main et saute de mon fauteuil pour entrer dans la maison en ronronnant. Ce félin est un vrai estomac sur pattes ! Je lui annonce que ses croquettes sont prêtes puis l’enferme. Je roule jusqu’à ma vieille Porsche 911 cabriolet. Cette voiture, je l’adore. D’un geste sûr, je monte dans le véhicule, plie mon fauteuil et le pose sur le siège passager, que j’ai pourvu d’une couverture pour éviter les salissures.
Je démarre et roule lentement sur la petite bande de terre. Ma maison se trouve dans une forêt bien tranquille, sur les hauteurs de Corte. La vue est magnifique, depuis la terrasse qui surplombe le parc naturel. Le chemin que je dois emprunter pour me rendre à mon travail est une route qui serpente et oscille entre montagne et plaine. En trente minutes, j’arrive au cœur du parc, et aux locaux de ma maison d’édition.
Il est à peine 7 heures et le soleil se lève lentement quand je me gare sur le parking. Je retrouve le sourire presque instantanément. Je suis chez moi, ici. La société dans laquelle je bosse, j’en ai hérité de mon père quand il a pris sa retraite. Je l’ai fait croître, et depuis trois ans mon associé Clément et moi œuvrons pour qu’elle soit cotée en Bourse ! J’en suis la P-D. G, et cette boîte est toute ma vie, c’est pourquoi je me sens en paix quand j’entre dans mon bureau.
Il se trouve au rez-de-chaussée du grand bâtiment neuf que nous avons fait construire, il y a trois ans justement. Pour tenir compte de mon handicap, j’ai dû apporter aux locaux quelques aménagements destinés à ce que je puisse évoluer plus facilement dans les différentes pièces. J’évite de songer à cette nuit fatidique, survenue presque deux ans auparavant. En plus d’avoir perdu l’usage de mes jambes, j’ai perdu la personne la plus chère à mon cœur. Je secoue la tête, refusant de penser à cet effroyable accident.
Mes collaborateurs ne sont pas encore arrivés alors j’ai tout le calme dont j’ai besoin pour traiter mes mails. Mon bureau est grand. Je l’ai décoré avec soin, mais son charme vient aussi des baies vitrées qui courent tout le long du mur du fond. À peine arrivée, je les ouvre et respire la bonne odeur de la nature. Devant moi s’offre une terrasse et j’aime m’y réfugier quand je dois réfléchir ou prendre une décision. Mon bureau est le seul à être situé au rez-de-chaussée, avec la salle de réunion, le coin cuisine et l’accueil. Mes collaborateurs, eux, travaillent avec Clément au premier étage. Comme mon père, j’ai toujours souhaité que les employés se sentent bien ; c’est la garantie qu’ils effectueront un travail de qualité. Et, au vu de notre chiffre d’affaires en nette progression, c’est la bonne méthode ! Vingt collaborateurs et six ouvriers qui se consacrent à l’impression des guides, nous formons une équipe d’enfer.
Avant d’entamer ma journée de boulot, j’admire invariablement la vue depuis ma terrasse. Je suis toujours autant émerveillée par la beauté du paysage. Nos locaux se trouvent au cœur du parc naturel régional, à Corte. D’où je suis, je discerne les magnifiques paysages de la vallée du Golo et le mont Cinto, la montagne la plus haute de Corse.
J’ai beaucoup de chance de travailler dans un si bel endroit. Pourtant, j’entends toujours une petite voix sardonique qui me glisse que je ne peux plus en profiter. Je pince les lèvres et roule jusqu’au fond de mon bureau. J’ouvre une porte intégrée au mur et sors mon fauteuil roulant en cuir. Il est beaucoup plus confortable et je me sens mieux quand je reçois mes clients. Je ne cache pas mon handicap, néanmoins je ne le crie pas non plus sur tous les toits. Notre maison d’édition étant la plus prolifique de son secteur, l’accident avait fait grand bruit, à l’époque.
Je change de siège puis me poste enfin devant mon ordinateur portable, l’allume et ouvre ma messagerie. Une quarantaine de nouveaux courriels m’attendent.
Une heure plus tard, Serena, mon assistante, entre dans mon bureau avec des dossiers. C’est une jolie trentenaire toujours souriante. Elle me tend les documents tout en déposant à côté de moi un café.
— Bonjour, Inès, comment vas-tu aujourd’hui ? Tu as une petite mine…
— Hello, Serena, j’ai juste un peu mal dormi mais ça va aller. Merci pour le café.
— Encore une nuit sans sommeil ?
Je hausse les épaules. Les insomnies sont une excuse facile à servir à ceux qui m’entourent. S’ils savaient que je fais continuellement des cauchemars glauques, ils me feraient certainement interner…
— En tout cas, n’oublie pas que tu as rendez-vous dans trente minutes ! Des nouveaux clients, je pense que ça va te plaire…
— Qui sont-ils, d’ailleurs ? je demande en prenant le dossier qu’elle me tend.
— Ce sont les responsables du Parcu di Corsica. Ils veulent faire éditer un guide touristique du parc. Une idée géniale, tu ne trouves pas ?
Je confirme avec un sourire puis la remercie tandis qu’elle me laisse seule. Je traite mes différents messages avant l’arrivée de mes visiteurs. Quand mon assistante les annonce, je me prépare pour les accueillir avec un grand sourire. Je mets un point d’honneur à rencontrer tous ceux qui sont intéressés par l’édition de guides touristiques, de carnets de voyage ou encore de livres illustrés sur la culture et le patrimoine de la France.
Cette fois, mes clients potentiels sont trois : deux hommes et une femme. C’est cette dernière qui s’occupe des présentations. Véronique Licha, une brune aux yeux verts, est la directrice touristique du parc régional. Le premier homme, petit et trapu, en costume-cravate, en est le président. Quant au dernier type, lui semble presque déplacé dans mon bureau. Il est tellement… immense ! Un grand brun aux yeux turquoise.
Je ne le quitte pas du regard tandis que mon cerveau capte difficilement ce que la responsable pépie. Je cligne des yeux une fois, histoire que mes neurones se reconnectent. J’apprends donc que c’est le chef du district forestier du site. Il a une centaine de collaborateurs sous ses ordres.
OK. Je ne vois pas pourquoi il est présent, néanmoins je ne peux m’empêcher de le détailler. Je suis peut-être handicapée mais pas aveugle. Il y a bien longtemps que je n’avais pas rencontré un mec aussi… viril. Habillé d’un jean foncé, d’une chemise à carreaux ouverte sur un T-shirt blanc, lequel est tendu sur des pectoraux très développés, il a l’allure d’un homme des montagnes. Je songe en le dévisageant attentivement. Avec sa barbe hirsute et ses cheveux bruns décolorés par le soleil, c’est un sacré spécimen. La voix aiguë de sa collègue me ramène sur terre.
Reprends-toi, Inès !
Je détourne le regard pour me concentrer sur la femme, qui présente déjà leur projet. Motivée et sympathique, elle a une quarantaine d’années. Elle est persuadée que son guide va plaire aux nombreux touristes et habitants de Corse. Elle le veut précis, complet, avec des photos exceptionnelles. Tout en précisant ce dernier point, elle montre le garde-forestier avec un grand sourire.
— D’ailleurs, Ange, ici présent, est un photographe hors pair ! Monsieur le président et moi-même pensons qu’il pourrait mettre son talent inné au service du guide, qu’en pensez-vous ? s’enquiert-elle.
Ledit Ange arbore une attitude froide, un visage renfrogné. À coup sûr, il n’a pas envie d’être là. Je me mordille la lèvre, évitant un sourire moqueur, puis l’observe de nouveau. Son visage est basané, preuve que ses journées se passent au grand air. Il fourre l’une de ses mains dans ses cheveux, les ébouriffant un peu plus. En fait, ce n’est pas une main, c’est un battoir : puissante, bronzée et zébrée de veines proéminentes. Je rêve, ou j’éprouve des picotements dans tous mes membres supérieurs ?
Calme tes hormones, ma grande, ce type est clairement hors d’atteinte pour toi.
Nos regards s’accrochent et ses iris bleus se braquent furieusement sur les miens. C’est quoi son problème ? Nous nous défions en silence pendant quelques secondes. Je cède puis détourne mes yeux pour les poser sur la femme qui se trouve assise en face de moi.
— Je suis désolée mais nous avons l’habitude de travailler avec des professionnels.
— Certainement, madame Santini, mais vous gagnerez de l’argent si vous utilisez les clichés de notre propre photographe ! Il s’est proposé de les faire gracieusement. D’ailleurs, Ange, n’avez-vous pas pris vos œuvres avec vous ?
Le visage du garde forestier se durcit, et il serre les poings, pour ne pas être désagréable, j’en suis persuadée ! J’imagine bien ce type piquer des colères monumentales, et cela m’amuse de le voir si… docile. Il répond par la négative tout en me fusillant du regard. Oh là là, sa voix est tellement virile : rauque et basse, elle fait étrangement bouillir mon sang.
Improbable !
En effet, parce que ce type n’est pas du tout mon style d’hommes ! Oh non alors, les mecs mal dégrossis, très peu pour moi ! Je préfère de loin un homme élégant, distingué et habillé en costard.


1. Juron corse qui équivaut à « Putain de Dieu ».

CHAPITRE 2
Ange
Je rêve, ou cette femme se moque de moi ? Elle se rend compte que ça me fait royalement chier d’être ici. Je préférais tellement être dans mes montagnes ! Et Véronique qui ose proposer mes services gracieusement ! Je ne cours pas après l’argent, loin de là ; en revanche, j’ai un vrai boulot qui occupe tout mon temps !
Mon ego, lui, vient d’en prendre un coup. Cette femme pourrait faire preuve d’ouverture d’esprit ! Même si je n’ai pas envie de travailler sur le guide, je suis certain que mes photographies sont bien plus intéressantes sur le plan artistique que celles de ses prétendus professionnels. Elles seront parfaites pour illustrer les écrits de mes collègues. Ça me fait chier qu’elle en doute : pour qui se prend-elle ? Ce parc, je le connais comme ma poche ! Je ne peux donc m’empêcher de rétorquer, tout en croisant les bras sur mon torse :
— Mes clichés sont forcément meilleurs ! Ils représentent le parc dans ce qu’il a de plus authentique. Ce ne sont pas des images banales d’un lac ou d’une montagne, c’est bien plus que cela ! Il y a une histoire pour chaque photo que je prends !
L’éditrice fronce les sourcils comme si je l’importunais. Elle me gonfle, avec sa suffisance !
— Sans les voir, je ne peux pas prendre ma décision. Transmettez-les-moi, je jugerai si elles sont de bonne qualité. Avez-vous apporté le manuscrit avec vous ? Sur une clé USB, par exemple ?
Je suis à deux doigts de bondir de mon siège pour la secouer. Elle doit avoir un balai dans le cul pour être si coincée ! « De bonne qualité » ? Je lui en ficherais, moi ! Toutes mes œuvres sont parfaites !
Elle lève un sourcil narquois, preuve qu’elle se rend compte de l’effet qu’elle produit sur moi. À croire qu’elle le fait exprès. Si je la prenais sur son bureau, aurait-elle l’air aussi froide ? Arriverais-je à lui faire perdre ses moyens ? À la faire hurler de plaisir ? Comme cette pensée me traverse l’esprit, un lent sourire étire mes lèvres et une certaine partie de mon anatomie durcit dans mon jean. J’ai beau être en rogne contre elle, je n’en reste pas moins un homme. Malgré son air austère, cette femme est attirante. Ses seins pointés fièrement, sa carrure élancée… Et ses mains aux doigts longs et fins seraient parfaites autour de ma queue. Quoique… je préférerais sa jolie bouche en forme de cœur. Elle n’apprécie visiblement pas que je l’observe de cette façon. Je rêve, ou elle rougit en se dandinant sur son siège ? Intéressant…
Véronique lui tend un dossier avec un sourire enthousiaste tandis que j’écoute le laïus du président.
— Nous avons beaucoup travaillé sur ce projet. Enfin surtout ma collaboratrice. Il nous tient à cœur. Faire découvrir la personnalité du parc au plus grand nombre est important pour nous. C’est notre culture, notre faune et notre flore. Il est essentiel que les Corses et les touristes en prennent conscience. Cela fait maintenant deux mois que Véronique travaille sur le manuscrit avec l’aide des agents et de ses assistants. J’ai lu les textes, ils sont vraiment intéressants et j’espère sincèrement que vous les éditerez. Nous sommes bien entendu à votre disposition pour des modifications ou des questions éventuelles.
— Je vous remercie pour l’intérêt que vous nous portez. Sachez que les éditions « Voyager » font toujours le maximum pour que les livres publiés sous leur label soient des ouvrages de qualité. Nous sommes une équipe de professionnels. Nous ferons en sorte que ce guide soit le plus fidèle possible à notre Parcu et rende hommage à sa beauté. Je suis très heureuse de faire partie du projet !
Sa tirade achevée, elle me lance un regard plein de défi. Ses yeux gris métallique sont magnifiques, je dois bien l’admettre. J’ai rarement vu une couleur aussi intense. Un peu comme de l’argent liquide… Pourtant, ils semblent briller aussi d’une lueur que je n’arrive pas à interpréter… Je hausse les épaules. Au fond je m’en bats les couilles. Tout ce que je veux à présent, c’est être dans ma montagne, une tronçonneuse à la main. À cette idée, je retiens un soupir bruyant.
— Nous n’en doutons pas un instant, chère madame. Je vous saurai donc gré de considérer notre proposition, en ce qui concerne le photographe. Vous économiserez de l’argent et pourrez l’utiliser à d’autres dépenses ! continue le président en m’observant pour m’inciter à prendre la parole.
Bordel, mes responsables font la paire, tiens ! Je réprime un marmonnement rageur et je m’oblige à répondre de manière neutre.
— La plupart des textes ont été écrits par les gardes forestiers. En tant que professionnels de la nature, nous voulons que ce guide reflète l’état d’esprit avec lequel nous protégeons le Parcu, l’âme de ce lieu. Nous en connaissons tous les recoins, la faune et la flore ; il n’a aucun secret pour nous. Nous ne voulons pas que ce guide soit un ramassis de conneries et d’approximations.
Quand j’aperçois le sourcil arqué de l’éditrice, je comprends que j’ai été plus agressif que prévu. Elle prend quelques notes tout en me jetant des coups d’œil noirs. Bon sang ! Qu’ils se démerdent avec leur foutu guide ! Je crois que je l’ai vexée car elle me répond d’une voix acerbe :
— Nos guides sont toujours des descriptions scrupuleuses de la réalité qu’ils évoquent. Nous n’aimons pas non plus les approximations, c’est ce qui fait que nos ouvrages ont si bonne réputation… Vous le savez très bien, sinon vous ne seriez pas venus nous voir…
Moi, perso, jamais je ne serais venu ici, si j’avais eu le choix !
Je pince les lèvres pour ne pas l’ouvrir. Cette femme est désagréable au possible ! Surtout lorsqu’elle tapote compulsivement son stylo sur la table. Ça me porte tellement sur les nerfs que je serais capable de le lui arracher des mains ! Malheureusement, je dois rester calme, ce qui n’est pas dans mon tempérament ! Diu1 ! Si mes responsables n’étaient pas présents, je me serais déjà barré. Ou alors je l’aurais allongée sur son bureau pour la…
Mauvaise idée, cette nana a l’air froide comme la banquise !
C’est Véronique, en frappant dans ses mains, qui d’un coup fait retomber la tension.
— Vous avez tout à fait raison, madame Santini ! Votre maison d’édition est parfaite pour nous ! Laissez-nous une chance de vous prouver qu’Ange Brépil est l’homme de la situation !
Ouais, surtout pour certaines situations. Comme par exemple celle où son corps souple est sous le mien, ses jambes autour de ma taille… Je ne peux m’empêcher de lui envoyer un sourire provocant. Elle s’empourpre, et cela fait jubiler ma queue. Elle qui semble si pincée ! Clairement, tout ce que je déteste chez une femme.

Inès
L’homme de la situation ? C’est une plaisanterie ! Il se contrefiche de ce guide. Ce qui l’intéresse, lui, c’est de retourner dans ses montagnes. Quel connard de première ! Et puis cette façon de me scruter comme s’il allait me bouffer toute crue !
Je déglutis, les mains crispées sur les accoudoirs de ce maudit fauteuil roulant. Étonnant, comme le manque de sexe peut faire perdre la tête à une femme aussi intelligente que moi !
OK, ce type dégouline de testostérone,
OK, si je n’étais pas paralysée, j’aurais tout à fait pu le draguer.
OK, cela n’arrivera jamais.
Je songe ensuite qu’il n’a vraiment pas un prénom qui colle avec son physique et son caractère. « Ange. » C’est un si joli prénom, doux, céleste, innocent même. Exactement son opposé ! Il ressemble plutôt à un démon, avec sa barbe broussailleuse et ses cheveux indisciplinés qui lui cachent la moitié du front. Il vaut mieux que je l’ignore. Je dois me concentrer sur ce nouveau contrat. De toute façon, nous ne risquons pas de nous revoir.
Nous discutons encore quelques instants, histoire de convenir des suites à donner à cette première rencontre. Je distribue ma carte à mes clients (même au connard sexy) puis demande à Mme Licha de m’envoyer par mail son document. Serena nous interrompt pour apporter le contrat d’édition. Nous le parcourons rapidement ensemble.
— Relisez-le à votre aise. Nous pouvons reprendre rendez-vous dans une semaine, vendredi, par exemple, afin de le signer. Je note entre parenthèses le point « photographies ». Quand j’aurai vu les clichés de M. Brépil, nous aviserons. Cela vous convient-il ?
Tous acquiescent puis se lèvent pour prendre congé. Nous nous serrons la main et je garde le meilleur pour la fin : le barbu arrogant a le geste franc et ferme. Sa main bronzée est presque deux fois plus grosse que la mienne, si pâle. Il la garde un peu plus longtemps que l’exigent les convenances ; j’en frissonne, faisant naître sur son visage l’ébauche d’une moue moqueuse. Quel crétin ! Puis, sans un regard de plus, il quitte la pièce. Comment ce type que je connais à peine arrive-t-il à me mettre dans un état pareil ? J’ai beau ne plus rien ressentir sous la ceinture, tous mes membres tremblent, ma poitrine est douloureusement tendue et mes tétons durs comme l’acier !
Incompréhensible.
Depuis mon accident, aucun homme n’a réussi à attirer mon attention. Encore moins ce genre d’ours mal léché et condescendant. Mais c’est que son corps est… sexy à mort !
Comme d’habitude, c’est Serena qui les raccompagne jusqu’à la sortie Elle revient immédiatement avec un sourire gourmand.
— Inès, tu as vu ce magnifique spécimen ? Et ses muscles, oh là là…
Je pouffe en levant les yeux au ciel.
— Oui c’est vrai. Néanmoins, c’est une tête de lard.
— Tête de lard ou pas, ce canon est l’incarnation du mâle alpha dans toute sa splendeur ! Dis-moi qu’il va bientôt revenir ! minaude-t-elle avec un sourire goguenard.
Amusée, je la sermonne gentiment.
— Serena, on ne couche pas avec les clients ! Même si, je te l’accorde, l’homme dégouline de sex-appeal. En revanche, question amabilité, on repassera.
— Ah bon ? Moi, il m’a fait un grand sourire quand il est parti. Et quel sourire ! Une dentition parfaite, comme j’aime, une bouche charnue à souhait… Je fonds !
Mon assistante me fait un clin d’œil complice puis retourne à son bureau. Je marmonne dans ma barbe tout en secouant la tête. Pas étonnant que Serena soit son genre. Je le comprends : c’est une femme magnifique. Italienne aux yeux verts, un corps de déesse : elle a toutes ses chances, c’est certain. Même si, le barbu connard respirant la virilité à plein nez, je suis persuadée qu’il se tape une multitude de jolies femmes… valides.
Je jette un œil à mes cuisses serrées l’une contre l’autre. Mes jambes maigres, dépourvues de muscles… Mon cœur se serre devant tant d’impuissance. J’ai beau travailler avec ma kiné, rien n’y fait : je n’arrive pas à retrouver les membres déliés qui étaient les miens avant le drame.
Je maudis le salaud qui a causé mon accident tout en attrapant le manuscrit que m’ont laissé les trois visiteurs. De toute façon, je me suis faite à l’idée de rester célibataire. Quel homme voudrait d’une handicapée ? Je connais la réponse : aucun. La preuve avec mon ex-petit ami. Il croyait qu’après six mois de rééducation, je pourrais marcher de nouveau ; moi aussi, du reste. Malheureusement, cela n’a pas été le cas, et après une soirée encore pire que les précédentes, j’ai pris la décision de le quitter, sans regrets ni remords, renonçant ainsi au plaisir de la chair.
C’est Clément, mon ami et associé, qui chasse mes tristes souvenirs en passant la tête par la porte de mon bureau.
— Je peux te déranger deux secondes ?
J’opine du chef et il pénètre dans la pièce. C’est un bel homme. Grand et athlétique, la quarantaine triomphante, il arbore des cheveux poivre et sel et des yeux bleu pâle. Il est dans la société depuis que je l’ai reprise. Mon père n’était pas emballé à l’idée que je m’adjoigne un associé. Toutefois, il a changé d’avis quand il s’est rendu compte que grâce à son argent, nous pouvions investir et ainsi faire croître la maison. Désormais Clément connaît la boîte aussi bien que moi, voire mieux !
Il me questionne en me scrutant avec attention.
— Désolé, mais tu as une sale tête. Tout va bien ?
— Oui, ne t’inquiète pas. Bon, que veux-tu ? je réponds d’un air las.
Il n’insiste pas et me montre du menton le manuscrit posé devant moi.
— Alors, ça a donné quoi, ton rendez-vous ?
— Il était intéressant. C’est un super contrat pour notre maison d’édition. Tu imagines : un guide sur le Parcu ! Je vais m’éclater sur ce projet !
— Tant mieux ! Cela va nous rapporter une jolie somme. Je te laisse travailler. Moi, je vais faire un tour à l’imprimerie pour voir où ils en sont sur notre dernier bijou. Oh ! une question : qui va s’occuper de ce guide ?
— Cela va t’étonner, mais ce sera moi. J’adore l’endroit qu’il doit mettre en valeur. J’ai hâte de lire le manuscrit, de le corriger, de le mettre en page et surtout de choisir les photos !
En le lui annonçant, je ressens une excitation que je n’avais pas éprouvée depuis longtemps. Ce parc, j’y ai passé tellement de bons moments que cela me rappellera des souvenirs. Douloureux, mais néanmoins agréables.
Il hausse un sourcil, abasourdi.
— Sérieusement ? Pourtant il y a longtemps que tu ne t’occupes plus de ce genre de tâches !
— Justement, cela me manque. Tu sais que j’adore mon travail de directrice générale… Toutefois, ce guide me tient étrangement à cœur.
Il me lance un sourire chaleureux, preuve qu’il me comprend très bien, me fait un signe, puis sort de mon bureau. J’apprécie énormément Clément. C’est un collaborateur intègre qui fait toujours passer les intérêts de la société avant les siens. L’homme est secret et parle très peu de sa vie privée. Je respecte totalement. L’important, c’est que nous soyons sur la même longueur d’onde pour faire tourner notre entreprise. Certes, nous ne sommes pas toujours du même avis, mais nous savons trouver des compromis.
Le sourire aux lèvres, je pose les mains sur le manuscrit de Véronique Licha : à nous deux !


1. « Bon Dieu », en corse.

CHAPITRE 3
Ange
Dans la voiture, ma responsable est tellement enthousiaste qu’elle parle sans même prendre le temps de respirer. J’ai l’impression que ma tête va exploser !
— Notre guide va être top ! Ange, avec vos clichés magnifiques, il va nous rapporter beaucoup !
— Véronique, je ne veux pas être pessimiste mais cette histoire de photos est loin d’être réglée, je réplique en accélérant.
Je dépasse légèrement la vitesse autorisée, pressé de déposer mes deux compagnons à leur bureau et de retrouver mes montagnes.
— Je suis d’accord avec Ange, admet notre président. Je ne suis pas certain que l’éditrice acceptera ce point de notre projet. De plus, ses collaborateurs vont certainement devoir rédiger à nouveau une grosse partie du guide. Car l’écriture n’est pas vraiment dans les compétences de nos agents, sans vouloir vous offenser, Ange…
— Pas de problème, je suis d’accord avec vous.
— Certainement, concède Véronique. Mais je compte sur vous pour vous montrer convaincant, mon cher. C’est vous qui retournerez dans les bureaux de « Voyager » vendredi prochain pour déposer le contrat signé. Je ne suis pas disponible et M. le président non plus : l’avenir du guide est donc entre vos mains.
Elle déconne, là ? Effaré par la fin de sa tirade, je manque de lâcher mon volant. Hors de question que je me tape quarante minutes de route pour déposer un foutu document !
— Véronique, merci d’avoir pensé à moi. Cependant, j’ai énormément de travail avec la fin de la saison. J’ai commencé à planifier les travaux du parc et il y aura beaucoup à faire. De plus, vous savez qu’un deuxième arbre a été dégradé samedi… je dois passer au commissariat pour voir si l’enquête avance.
La directrice hausse les épaules avec un sourire contrit.
— Oui, je sais. Malheureusement, nous ne pouvons rien y faire ! Laissons les autorités agir. Je vais revoir le contrat avec le président, nous le signerons et c’est vous qui le déposerez. Vous en profiterez pour montrer à l’éditrice vos belles photographies en noir en blanc. Vous savez, celles que vous nous aviez prêtées pour décorer l’accueil. Vous avez une mission, Ange ! C’est l’avenir du parc qui est en jeu. Ce guide sera vendu partout en Corse, en France et à l’étranger. Nous pourrons réinvestir l’argent qu’il rapportera pour l’entretien du parc. De plus, vous êtes mignon comme tout. Les femmes ne sont pas insensibles à votre charme. Cette directrice est une jolie créature, vous ne trouvez pas ?
Mignon ? Je suis beaucoup de choses, mais certainement pas mignon !
Je rougis involontairement, tout en ripostant avec le plus d’ironie possible.
— Si j’ai bien compris, vous voulez que j’utilise mon physique avantageux pour avoir gain de cause en tant que photographe ? Si j’étais une femme, je vous aurais traitée de macho !
Mes responsables éclatent de rire tout en acquiesçant, et Véronique rétorque avec un sourire taquin :
— Eh bien, de cette façon, vous allez découvrir ce que ça fait, d’être considéré comme un morceau de viande !
Je sais très bien ce que ça fait. J’adore ça, même. Avec mon physique hors norme, j’attire ces dames comme des mouches. Aucune arrogance dans ce constat, c’est seulement la vérité. Justement je sens les vibrations frénétiques de mon téléphone ; c’est Tinder qui me notifie de nouveaux « matchs ». Je ne suis pas fan de cette application, néanmoins, j’ai un gros appétit sexuel et mon cousin nous a inscrits, un soir de bringue. Pour être honnête je préfère la drague réelle à cette approche virtuelle. Mais je dois bien avouer que quelques fois, lorsque je suis en manque, c’est super facile…
Enfin, je me gare sur le parking du parc.
— Ange, c’est très gentil de votre part de nous donner un coup de main sur ce projet, me remercie le président avec une franche poignée de main. Nous savons que vous avez du travail, surtout en ce moment. Nous saurons nous en souvenir.
J’acquiesce avec un sourire crispé. Tandis que je lui serre la main, Véronique, elle, m’embrasse sur la joue. Ils me font un signe puis je redémarre pour me diriger vers le commissariat. Une fois arrivé, je salue les policiers, que je connais bien, puis m’arrête devant la porte du bureau de mon meilleur ami et, accessoirement, inspecteur.
— Salut, Marcus, comment vas-tu ? Des nouvelles pour moi ?
— Hey, salut, mec ! Très bien. Tu parles des détériorations d’arbres ? Pas l’ombre d’un indice. On a passé au crible l’endroit mais on a fait chou blanc. Je ne t’apprends rien quand je te dis que ce n’est pas une enquête prioritaire.
Je pose une fesse sur son bureau, et laisse pendre ma jambe. Mon pote se renfonce dans son fauteuil tout en s’étirant. Ce type est un vrai séducteur : cheveux noirs coupés court, teint mat d’Italien. Sa carrure athlétique lui permet de courir après les méchants et j’aime le taquiner avec ça. Malheureusement, je n’apprécie pas ce qu’il me dit là.
— Ouais, je m’en doute… ça fait chier quand même. Deux arbres coupés en trois jours, putain ! Je suis persuadé qu’ils ne s’arrêteront pas…
Marcus hausse les épaules, fataliste.
— Je sais. Ça rapporte beaucoup au marché noir, ce genre d’essences. Je fais le max, tu me connais…
Je souffle, puis passe une main dans mes cheveux.
— Merci. Si tu as des nouvelles, appelle-moi !
— Bien sûr ! Bon, amuse-toi bien dans ta montagne, me taquine l’inspecteur en me claquant l’épaule. N’oublie pas ce samedi, on a notre trail…
— T’inquiète, je vais te mettre au moins dix minutes dans la vue !
Nous éclatons de rire et mon ami me chasse de la main alors que je prends congé.

Inès
Je rejoins mes collègues dans le coin cuisine. Mathias, l’un des assistants littéraires, Milena et Roger, les maquettistes, sont installés aux côtés de Clément. Chacun dévore son plat. D’autres employés mangent dehors et certains encore, comme Carine, la réceptionniste, décalent leur pause méridienne. Mon amie Luigia, la directrice artistique, est à l’extérieur pour un rendez-vous professionnel.
Je raconte mon rendez-vous autour de ce projet de guide du Parcu, et tous s’avèrent aussi emballés que moi. Bien évidemment, quand j’annonce que l’un des gardes forestiers se propose de faire les photographies lui-même, Clément s’étouffe presque avec sa salade de quinoa.
— Comment ça ? Nous n’allons certainement pas confier cette tâche à un mec qui n’y connaît rien !
Bon sang, qu’il m’agace quand il réagit de cette façon !
— Les clients ont fait une proposition, je n’ai pas encore accepté. Ce qui est certain, c’est que ce sera un guide très intéressant, qui se vendra extrêmement bien. De plus, c’est pour la bonne cause : ce parc est le poumon de notre île. L’argent sera réinjecté dans des investissements visant à soutenir l’économie locale. Cela fera aussi une formidable publicité pour notre maison d’édition !
— Justement ! On ne transige pas avec les photographies, c’est tout ce qui fait la beauté d’un guide !
— Exactement. Je ne vois pas pourquoi tu t’énerves, je n’ai encore rien décidé. Vendredi prochain, je les revois. Le client va m’apporter une série de clichés. Je verrai bien si cela correspond au style de la maison.
Milena, une Guadeloupéenne trapue d’une cinquantaine d’années, prend la parole de sa voix chantante.
— Tu n’as rien à craindre, Clément. C’est rare, les particuliers qui savent vraiment prendre de belles photos… et puis on verra vite ce que ça donne sur les premiers prototypes !
Mon associé hoche la tête, convaincu que la maquettiste a raison.
— Oui, il y a peu de chance pour que ce type fasse des clichés plus beaux que ceux de nos amis André et Sophie.
— Ce ne sont pas des amis, ce sont des indépendants qui travaillent pour nous et qui nous prennent une fortune pour quelques images ! je lance un peu sèchement.
Mon bras droit et associé fronce les sourcils mais ne répond pas car il sait que j’ai raison. Nous discutons encore quelques instants en dégustant notre déjeuner, puis retournons tous vaquer à nos occupations.
La journée passe rapidement, sans que je voie le temps filer. J’ai commencé à lire le manuscrit, tout en inscrivant déjà quelques annotations, des questions, et en ajoutant des étoiles là où il serait intéressant d’insérer les photos. Je n’ai pas encore parcouru la moitié du document. Sincèrement, je suis agréablement surprise de la qualité de l’ensemble, même si on sent bien que les textes ne sont pas homogènes.
Il est plus de 19 heures quand je rentre à la maison. Sur le chemin, mon cerveau continue de tourner à bloc, emballé par ce nouveau projet. Une fois chez moi, je me mets à l’aise puis roule jusqu’à ma baie vitrée. Il fait un peu frais mais cela ne me gêne pas.
L’automne est une saison qui m’enchante autant qu’elle m’accable. J’aime les couleurs orangées, jaunes et marron de la nature. J’aime aussi le fait de pouvoir à nouveau porter des jeans et cacher mes jambes. En revanche, le froid, la pluie et la morosité ont un effet déprimant sur tout mon être.
Ridicule, je sais.
Je devrais faire les exercices que Marine, ma meilleure amie et kiné, m’a conseillé de pratiquer à la maison. Pourtant je suis éreintée. C’est à cause de la nuit que j’ai passée. De toute façon, depuis l’accident, je n’ai plus goût à rien. J’ai beau tenter de me persuader que les mouvements qu’on me recommande de faire chaque jour sont importants pour moi, je ne vois aucune amélioration dans mon état. Deux fois par semaine, le mardi et le vendredi, je me rends au centre de rééducation pour travailler les muscles de mes bras, mes abdominaux et ma verticalité. Marine finit toujours par des massages pour assouplir les ligaments, les tendons des jambes, et éviter ainsi les escarres. Bienvenue dans ma vie désespérante de handicapée !
Du coup, ce soir, je décide de bouquiner face à la montagne, enveloppée dans une couverture épaisse. Alors que je lis une de ces romances dont je suis friande – à défaut de les vivre, autant en rêver – mon esprit s’évade sur l’homme des montagnes que j’ai rencontré ce matin…
« Ange. »
Ce type, malgré son air renfrogné, est d’une sensualité sauvage et virile. Je dois bien avouer que j’ai été déconcentrée plus d’une fois par le charme et la puissance qu’il dégage. Ses yeux bleus translucides m’observaient d’un air arrogant. J’ai même cru remarquer que son regard dérivait une ou deux fois sur ma poitrine. Il m’a excitée. Pourtant il est tout ce que je n’apprécie pas chez un homme. Trop immense, trop brut de décoffrage… sans oublier sa barbe hirsute, ses cheveux un peu trop longs. Malgré tout, j’aimerais en sentir la texture, que j’imagine soyeuse entre mes doigts…
Je hausse les épaules, résignée. Je sais que j’ai toujours été une jolie femme. Avant mon accident, je me faisais draguer souvent, même lorsque j’étais en couple. Malheureusement, je suis désormais si… éteinte. Mes grands yeux gris cernés de noir, ma silhouette chétive et ma moue revêche… J’ai bien conscience que j’ai perdu tout sex-appeal en même temps que l’usage de mes jambes. Ma paralysie, bien qu’elle soit temporaire (enfin, à en croire les médecins), fait fuir même les plus audacieux. Les seuls que j’attire sont les handicapés et les pervers aux fantasmes bizarres. Très peu pour moi !
C’est pourquoi je dois me sortir ce type de la tête ! Si je devais le revoir un jour, il découvrirait ma paralysie et, comme les autres, il déguerpirait bien vite ! Je dois me protéger des déceptions et, comme je le fais depuis le drame, éviter les hommes. Maintenant, je me consacre entièrement à ma société. Le reste n’est que futilité.



CHAPITRE 4
Ange
La semaine passe à une vitesse folle. Jeudi, j’ai encore été appelé pour une dégradation d’arbre. Ces actes se déroulent toujours dans la réserve de Scandola, la plus ancienne du parc. Forcément, c’est ici que poussent les arbres centenaires. Bande de connards ! Si je les retrouve, je les démonte ! Notre président a ordonné, au grand désespoir de mes ouvriers, des rondes de nuit dans la réserve. J’espère que cela va décourager ces putains de voleurs ! C’est moi qui assurerai le premier tour de surveillance dès dimanche soir, avec mon collègue Pascual.
Ce matin, vendredi, la première chose que je me dis en ouvrant l’œil et en consultant mon réveil c’est que je risque d’être en retard au rendez-vous avec la directrice coincée de la maison d’édition ! J’avoue que cette perspective m’excite pas mal.
Je prends rapidement ma douche, enfile mon éternel jean délavé, un T-shirt à manches longues en coton gris chiné et ma veste en jean. Je me changerai au boulot pour passer des vêtements plus confortables, un pantalon à poches et mes chaussures de sécurité.
Je me gare devant le bâtiment qui arbore fièrement le nom de la société, « Voyager », et d’un coup l’exaspération s’empare de moi : j’ai oublié mes photos ! Merde ! Heureusement, j’ai le contrat dans la voiture. J’ai dû faire un détour hier soir par Corte pour le récupérer chez Véronique. Elle s’est confondue en remerciements. Tu parles, comme si je n’avais que ça à foutre !
Je sors de mon 4x4, et un étrange frisson me saisit par anticipation quand je songe à la directrice que je vais bientôt revoir. Malgré sa froideur, j’ai été interpellé par son apparence éthérée, son teint si pâle. Ses grands yeux gris bordés de longs cils noirs rendent son visage impénétrable. Sa silhouette est délicate, voire gracile. Elle m’intrigue parce qu’habituellement, ce que j’aime chez les femmes, ce sont leurs courbes voluptueuses.
À l’accueil, une petite blonde à lunettes me salue avec un grand sourire. Je lui explique que j’ai rendez-vous avec sa cheffe et elle me demande de patienter sur un siège, face à son bureau. J’acquiesce et m’assois, irrité, louchant ostensiblement sur ma montre. J’ai un vrai travail, moi !
J’examine les lieux sous le regard appréciateur de la blonde. C’est un bel édifice de bois et de verre qui se fond parfaitement dans le paysage. L’intérieur est chaleureux. Des photographies magnifiques sont accrochées aux murs. Elles représentent des paysages variés, mers, plages paradisiaques, montagnes et lacs immenses… Je pourrais passer des heures à les contempler.
Je sursaute soudain, quand la réceptionniste m’informe que je peux me diriger vers le fond du couloir. C’est la même jolie secrétaire que vendredi dernier qui m’accueille. Elle me salue avec un sourire gourmand. Une dénommée Serena, si je me souviens bien. On dirait que je suis à son goût. Je pourrais peut-être lui filer mon numéro ? Et étrangement, cette idée ne m’emballe pas.
— Mme Santini est étonnée de votre venue. Elle avait rendez-vous avec Véronique Licha. Celle-ci devait lui apporter le contrat signé.
Je me renfrogne. Je ne vais pas me justifier, encore moins devant elle. Comme elle se rend compte de mon agacement, elle se tait et me fait signe de la suivre. Enfin le bureau ! La directrice est assise et compulse des notes. Je tique pour la seconde fois quand je m’aperçois qu’elle n’a pas l’intention de se lever pour m’accueillir. Elle est collée à son fauteuil ou quoi ? Serena me sourit d’un air crispé puis referme la porte derrière elle. Tout en observant Inès, concentrée sur l’écran de son ordinateur, je râle intérieurement. Elle fait exprès de m’ignorer ou c’est naturel chez elle ? Je ne viens déjà pas de gaieté de cœur ! Il ne faudrait pas non plus que ce rendez-vous se prolonge trop longtemps ! La patience n’est pas vraiment une qualité chez moi.
Enfin, elle relève la tête. Nos regards s’accrochent quelques secondes.
Wow ! Quels beaux yeux !
Elle ne semble pas ravie de me voir. Pour un peu, je serais presque vexé ! Elle hausse un sourcil tout en me montrant un siège en face d’elle. Je suis si grand que, même lorsque je me laisse tomber dans le fauteuil, je la domine d’une tête. Elle me scrute, et je vois s’étirer le coin de ses lèvres.
Ce qui ne me laisse pas de marbre.
En fait, à cet instant, je crève d’envie de l’embrasser pour lui faire passer ce petit sourire railleur. Ouais, à la place, je préférerais qu’elle m’offre sa jolie bouche juste assez entrouverte pour que je puisse y glisser ma langue…
— Bonjour, monsieur Brépil. Que faites-vous ici ? J’attendais votre responsable.
Sa voix légèrement éraillée déclenche des picotements au niveau de mon entrejambe.
— Bonghjornu1. Véronique n’a pas pu se libérer, le président non plus ! C’est donc moi qui fais leur foutu facteur !
Je rumine, exaspéré. J’imagine qu’elle trouve cela drôle qu’un mec comme moi doive descendre de sa montagne pour lui apporter une connerie de contrat !
Elle pouffe, amusée.
— On dirait que cela ne vous enchante pas vraiment !
Je hausse les sourcils, étonné de la voir sourire franchement. Cela lui éclaire le visage ! Je la trouvais déjà pas trop mal malgré sa froideur, mais là, son air taquin la rend jolie ! La réaction de mon corps ne se fait pas attendre et mon sang se dirige subitement dans la partie sud de mon anatomie. Je me dandine sur ma chaise, stupéfait de sentir ma queue durcir.
Je soupire intérieurement en pinçant les lèvres. Pourtant, mon regard glisse sur sa bouche, que je trouve délicieusement ourlée. Ses yeux gris ont un reflet presque violet quand le rayon de soleil qui tombe de la fenêtre les accroche, et sa peau semble douce comme la soie. Dommage qu’elle soit si… antipathique. Je n’apprécie pas les femmes qui font des manières et sourient quand elles se brûlent. Bref, j’ai hâte de lui refiler le contrat et de me barrer loin d’ici.
— En effet, ce n’est pas mon job. Moi, je suis garde forestier, pas chef de projet ! Imaginez, si on vous demandait d’aller couper du bois en montagne !
Et contre toute attente elle éclate franchement de rire devant mon air bougon. Un rire cristallin qui engorge un peu plus ma queue… Je n’arrive pas à détacher mon regard de son visage. Son attitude n’a rien à voir avec l’air revêche qu’elle affichait il y a quelques minutes seulement. J’observe, taquin :
— Au moins, je vous amuse.
Son sourire s’évanouit tandis qu’elle saisit une liasse de feuilles. A priori, ma remarque vient de l’agacer. Note pour moi-même : elle se moque mais n’a aucun humour !
— Trêve de plaisanterie. J’ai déjà lu une partie du manuscrit. Je vais vous donner mes premiers commentaires. Dites à Véronique de me renvoyer le texte corrigé à mon adresse mail. C’est plus facile de travailler directement sur le fichier.
— OK. Je peux y aller ? je demande en me levant déjà.
— Attendez, j’aimerais vous poser quelques questions !
Elle fronce les sourcils puis me fait signe de me rasseoir. J’obtempère en roulant des yeux.
— Je ne sais pratiquement rien de ce projet. Appelez plutôt ma responsable !
— Vous y avez participé, non ?
J’opine du chef, me demandant où elle veut en venir.
— Ouais, j’ai écrit un texte vite fait. Diu, j’ai pas vraiment eu le choix ! Quand Véronique a une idée en tête, elle ne l’a pas ailleurs. Même le directeur du parc n’a rien pu dire !
— Cela m’étonne. Vous ne semblez pas être homme à vous laisser marcher sur les pieds.
Je me penche vers elle et la fixe intensément.
— Ah oui ? Et qu’est-ce qui vous fait penser cela ?
La jolie petite éditrice s’empourpre. J’adore la teinte rosée que prend son visage pâle. Elle se racle la gorge puis me tend le manuscrit.
— Si elle a des questions, qu’elle n’hésite pas à me contacter.
— Je transmettrai.
J’attrape le document et nos doigts se frôlent, m’envoyant une décharge électrique à travers tout le corps.
C’est officiel, j’ai un putain de problème d’érection !
Mes yeux s’arrêtent sur sa poitrine. Plutôt développée, en regard de sa silhouette longiligne… Sa respiration se fait saccadée tandis que je remonte vers son visage. Elle a beau pincer les lèvres, elle est excitante avec ses joues roses et ses pupilles dilatées. Inès est embarrassée. Et moi, son embarras me fait kiffer !
Amusé, je la contemple tandis qu’elle tente de masquer sa gêne en feuilletant le contrat. Je retiens un sourire en coin : elle n’aime pas les réactions de son corps. Moi tellement… Le charme est rompu quand elle s’enquiert sèchement :
— Vous n’avez pas apporté les photos, j’imagine ?
— Vous imaginez bien… Je suis parti vite ce matin et je les ai oubliées. Désolé…
Elle parait déçue mais se ressaisit en haussant les épaules.
— Eh bien, tant pis. De toute façon, le guide ne va pas être édité demain. Dites à Véronique qu’elle peut me les apporter à sa convenance.
J’en déduis qu’a priori elle n’a pas envie de me revoir, et cela titille mon ego de mâle. En général – et sans me vanter – j’attire ces dames. Pourquoi serait-elle différente ?
Je l’observe alors qu’elle retire ses lunettes fines et rondes, les nettoie machinalement puis les remet. Aujourd’hui, elle porte une marinière noir et blanc avec un col rond, mettant en valeur ses épaules fines mais athlétiques. Pourtant quelque chose dans sa façon de se tenir me dérange ; je n’arrive pas à déterminer quoi. Étonnamment, cette femme m’intrigue. Avant de l’inviter dans mon lit, je me vois bien dîner avec elle au restaurant… J’adore les défis, et cette directrice coincée en est clairement un. Qui sait ce qui se cache sous cette étrange froideur ?
Elle fronce les sourcils tout en me fixant avec une lueur résolue dans le regard. Elle se redresse puis fait glisser les documents sur le côté de son bureau.
— Je ne vous retiens pas plus longtemps, dans ce cas. Force m’est de constater que vous trépignez d’impatience à la perspective de retourner dans votre montagne…
J’éclate de rire en me levant. Elle a donc de l’humour, tout compte fait ? Une femme pleine de surprises. Intéressant…
— En effet. Je ne suis bien que là-bas… loin des trous-du-cul qui vivent par ici !
Elle arque un fin sourcil, se retenant à coup sûr de sourire.
— J’ose espérer que vous ne pensez ni à mes collaborateurs ni à moi-même !
Je m’esclaffe en balançant la tête de droite à gauche puis rétorque dans un sourire :
— Je ne vous connais pas assez…
Et c’est bien dommage.
— Ce qui est d’ailleurs préférable. Bon, merci d’être venu. Passez une bonne journée, monsieur Brépil.
Ouch ! Sa réplique a le mérite d’être claire !
Je me penche vers elle.
— Ange. « Monsieur Brépil », ça fait tellement sérieux, tellement vieux… Pour les photos, si je vous les montrais autour d’un bon repas ?
Je ne peux m’empêcher d’être suspendu à ses lèvres, priant pour qu’elle accepte. Cependant, vu comme elle me foudroie du regard en pinçant sa jolie bouche, j’ai peu d’espoir.
— J’imagine que vous faites ce cinéma à toutes les femmes que vous rencontrez ?
Waouh, ça continue ! Elle est cinglante ! Cela dit, pas de quoi m’effrayer, au contraire.
— Non, juste avec les jolies femmes à la moue boudeuse…
Ses sourcils se soulèvent, ironiques. Sans me quitter des yeux, elle écarte son siège du bureau et recule. Son fauteuil… est en réalité un fauteuil roulant ! Elle roule jusqu’à la porte puis l’ouvre, une lueur de défi dans ses grands yeux gris.
Putain de merde !
Voilà donc pourquoi je la trouvais déroutante : elle est handicapée.
Handicapée !
Je ne sais comment réagir. Je décide de rester stoïque alors que je m’approche d’elle. Après tout, je ne lui propose pas de l’épouser, c’est juste un repas professionnel… Parce que c’est évident, maintenant : cela n’ira pas plus loin.

Inès
Les jolies femmes ? Prise de court par sa franchise, je me mords la lèvre pour ne pas lâcher un rire sarcastique. Et des moues boudeuses ? OK, je suis assez d’accord avec ce dernier point. Depuis mon accident, le sourire a du mal à fleurir sur mes lèvres… Je reprends contenance, il va vite regretter sa proposition en voyant mon fauteuil roulant. Il faut bien l’avouer, j’ai une hâte perverse de contempler son expression de dégoût quand il comprendra. D’une poussée fluide, je m’écarte de mon bureau et roule vers la porte. Je ne le quitte pas des yeux. Il ne bronche pas et j’en suis surprise. Aucune aversion, aucun mouvement de recul de sa part. Au contraire, il se rapproche avec la démarche d’un félin.
— Vous n’avez pas répondu à ma question. Ce repas est uniquement professionnel. Que vous soyez paraplégique ou pas, cela ne change rien. Vous les voulez, mes photos, oui ou non ?
Je me maudis. Que croyais-je ? Comme je suis idiote. Je n’ai aucune chance qu’un mec aussi sexy soit attiré par une femme comme moi !
Je plisse les yeux de colère.
— C’est Véronique Licha qui semble emballée par vos clichés… Personnellement, j’ai de très bons photographes sous le coude. Je ne vais pas courir après vos œuvres. Quand l’un de vous sera décidé à me les communiquer, on en reparlera. Bonne journée, monsieur Brépil.
J’insiste sur les deux derniers mots et il ébauche un sourire narquois tout en acquiesçant.
— Mes chefs-d’œuvre, vous voulez dire. Tant pis pour le petit repas, alors. Je laisse Véronique gérer la suite des opérations. Bonne journée, Inès…
Mon prénom dans la bouche de cet homme me fait l’effet d’un chocolat chaud : onctueux et gourmand… Il me lance un clin d’œil puis sort de la pièce sans un regard en arrière. Quel insupportable personnage ! Bon Dieu, j’espère ne jamais le revoir ! Il est si sûr de lui, si… si sexy aussi ! Bah, maintenant qu’il a connaissance de mon handicap, il ne réitérera pas sa proposition. Et c’est tant mieux !
Avec un grand soutire, Serena s’empresse de me rejoindre.
— Le rendez-vous s’est bien passé ? Seigneur ! Cet homme est un appel à la débauche !
Bêtement agacée par mes réflexions je souffle.
— C’est un con, ce mec ! En plus, il a oublié ses photos : c’est donc un con et un incompétent !
Mon assistante me fixe d’un drôle d’air. Je sais à quoi je ressemble : mes joues sont rouges et je suis énervée. Que m’arrive-t-il ? Cet homme a réussi à me faire sortir de mes gonds, moi qui suis habituellement dans le contrôle !
Serena m’interroge avec un clin d’œil suggestif.
— Il te plaît ?
Je lève les yeux au ciel.
— N’importe quoi ! Et puis, je suis en fauteuil roulant, tu te rappelles ? De toute façon, ce type est un connard arrogant. Il doit se taper tout ce qui bouge, si tu veux mon avis… Il sent la testostérone à plein nez, tout ce que j’exècre chez un mec !
Je maugrée en apercevant le sourire coquin de mon assistante. J’ai le visage en feu rien qu’à imaginer ce que cet homme serait capable de me faire, avec ses grandes mains basanées… Je papillonne des yeux quand j’entends Serena rire. Par mimétisme, j’en fais autant, mais intérieurement, je suis désabusée. Je lui tire la langue et monte dans l’ascenseur.
Je dois discuter avec Milena au sujet de la maquette d’un guide sur les vins corses. Elle me montre le travail déjà effectué ; c’est excellent. Je me dirige ensuite vers le bureau de Mathias, l’un des assistants littéraires.
— Hello ! As-tu fini de travailler sur le manuscrit des garrigues françaises ?
— Non pas encore. Je m’arrache les cheveux : le guide est super mais je dois en réécrire une grande partie…
— Courage, il n’en sera que meilleur, j’en suis convaincue ! À plus tard.
Je passe dans le bureau de Luigia. C’est sous les doigts de fée de ma directrice artistique que tous nos guides deviennent harmonieux, beaux et tentants… Je l’ai engagée à mon retour au travail, après mon accident, et j’adore sa façon de voir les choses. C’est une véritable artiste. D’ailleurs, elle en a totalement le look : grande, mince, habillée de jupes à fleurs amples et de hauts bariolés, elle relève toujours ses longs cheveux bruns avec un bandana pour découvrir de grands anneaux dorés qu’elle porte aux oreilles.
Quand elle me voit entrer elle me lance, un stylo dans la bouche :
— Salut, poupée, ça va aujourd’hui ?
Elle est la seule à m’appeler comme cela. Venant d’elle, qui est désormais une amie très proche, cela ne me dérange pas.
— Salut, toi. Ça va. Je suis sur un nouveau projet : un guide sur le Parcu di Corsica. J’ai décidé de m’en occuper du début à la fin, tu connais mon amour pour cet endroit.
Son visage s’éclaire.
— Génial ! Depuis combien de temps ne t’es-tu pas chargée d’un projet de cette envergure ? Serait-ce à cause du canon qui en est l’instigateur ?
Je roule des yeux, maudissant mon cœur qui s’emballe. Tout ça pour un mec que je ne reverrai jamais ! Alors que je me débats avec mes émotions, Luigia pouffe, son regard vert intense rivé sur moi.
— Je rêve, ou notre Miss Glaciale est en train de fondre comme la banquise ?
Ce surnom ! Je sais pertinemment que mon comportement n’est pas toujours des plus agréables, et Dieu merci mes proches me connaissent suffisamment pour ne pas m’en tenir rigueur. Cependant, je travaille sur moi… Je soupire tout en refaisant machinalement mon chignon.
— Ce n’est pas lui, l’instigateur du projet. Il veut juste s’occuper des photographies… Et en ce qui concerne son physique, je veux bien avouer que ce type, bien que détestable, est la virilité incarnée…
Intéressée, elle se penche vers moi, délaissant son stylo.
— Il est célibataire ?
— Luigia, franchement, je ne sais pas et je m’en fiche ! Il m’a proposé un repas pour me montrer ses photographies. Au début, il était plutôt en mode séducteur et puis je l’ai raccompagné jusqu’à la porte… Il a vu mon fauteuil roulant. De séducteur, il est passé à simple client qui propose un repas professionnel. Que veux-tu ! C’est l’histoire de ma vie depuis mon accident.
— Il a été surpris, on peut le comprendre ! Mais toi ? C’est la première fois depuis longtemps que tu trouves un homme mignon. Tu pourrais peut-être tourner enfin le dos à tes mois d’abstinence ? Ce n’est pas sain de ne pas coucher. Cette stupide promesse de ne plus laisser un homme entrer dans ta vie… et dans ton vagin, c’est idiot. Tu seras desséchée avant de fêter tes trente ans !
J’hésite entre rire et sermon.
— D’abord, cette promesse est un rempart contre la souffrance. Ensuite, je suis déjà desséchée. Regarde-moi, avec mes
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